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REMETTAGE 


Cette opération consiste à rentrer tous les fils 
d’une chaïne dans, les mailles des lisses de toutes 
les lames, en suivant l’ordre méthodique exigé 
par Parmure. On donne ce nom également au 
dessin qui indique à l’ouvrière l’ordre dans lequel 
elle doit rentrer les fils. 

Le remettage se fait de gauche à droite : la 
Première lame est la plus voisine du rouleau de 
chaîne. On peut distinguer plusieurs sortes de 
remettage, suivant la manière dont on rentre les 
fils successifs dans les lames. 


RENTRAGE 


Opération préliminaire du tissage, qui consiste 
à faire passer les fils d’une chaîne, parée ou en- 
collée, dans les mailles des lisses et dans les dents 
du peigne dont on doit se servir pour le tissage. 
L’ouvrière se guide sur la disposition qu’on lui a 
remise, et qui indique le remettage adopté ; elle 
se place devant un chevalet de bois portant la 
chaine à rentrer et le harnais, et rentre chaque fil 
successivement. Pour cela, elle passe au- travers 
de chaque maille un crochet aplati, qu’on appelle 
passette, et le retire après qu’une aide a placé sur 
ee crochet le fil à rentrer. L'opération se fait très 
vite. à 


SCIE 


La scie est un outil formé d’une lame d'acier 
mince, taillée en petites dents sur l'un de ses côtés, 
et montée dans un châssis de bois. Le menuisier 
emploie plusieurs seies : In seie à refendre, à lame 
large et bien régulière : la scie à chantourner, à 
lame étraite, qui sert à découper ; Ia seie à araser, 
ou seie à tenons, légère, petite, à lame fine, uti- 
lisée pour les ajustages. La seie à demande est 
montée sur goupilles et peut tourner dans tous 
les sens. Les dents des scies peuvent ètre crochues, 
en triangle équilatéral ou inclinées. 





COUPE DE 14 LAME Ù 


Les scies à découper le bois se montent sur le 
boefil; pour les métaux, on emploie des scies 
disposées d'une manière analogue et munies de 
dents courtes. 

La seie à ruban se compose d'une longue lame 
dentée, tournant sur deux poulies comme une 
courroie sans fin. L 

On pourra diminuer le danger de ces appareils 
en montant la matière à scier sur un chariot auto- 
matique. 


La scie circulaire se compose d’un disque d'acier 
armé de dents courbes et recevant le mouvement 
d’un moteur au moyen d'une poulie et d'une eour- 
roie. Cette scie tourne dans une fente pratiquée 
dans la table qui la supporte : la régularité du 
coupage est assurée par un guide en métal, placé 
près de la lame et qu'on peut fixer par des vis 
de pression à la distance voulue, 

La scie des lapidaires est une petite lame de 







Scie circulaire 
au travail. 
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fer montée sur le tour et garnie d’égrisée, qui sert 
à user les pierres précieuses, Pour scier le dia- 
mant, on se sert d’un fil de laiton capillairé, bandé 
sur un petit arc d'acier ou de bois enduit d’un 
mélange d'égrisée et d'eau ou d'huile. Pour le 
marbre et les pierres dures, on a imaginé une 
scie large de 5 centimètres, munie d'une molette 
en aeier trempé qui refait imcessamment la den- 
ture, ce qui permet à la scie de durer très long- 
temps. C’est une cordelette formée de trois fils 
dacier tordus ensemble, suivant un pas déter- 
miné, à laquelle on communique, au lieu du mou- 
vement alternatif de la seie ordinaire, un mou- 
vement continu, qui peut être beaucoup plus 
rapide. Pour cela, le fil passe sur des tambours 
que fait tourner un câble télédynamique mis en 
mouvement par une machine à vapeur. Les tam- 
hours peuvent porter plusieurs brins paralèles 

issant em même temps. Parfois, e’est le câble 
télédynamique lui-même qui fait le seiage. On 
termine le polissage, comme d'ordinaire, avec un 
mélange d’émeri et de divers métaux ou oxydes 
métalliques. Le même système est appliqué à un 
appareïl perforateur isant le sciage circulaire, 
et qui détache un bloc cylindrique. 


SCIAGE à 


Pour scier le bois de chauffage, on se sert fré- 
quemment d’une scie à main. Pour les bois des- 
tinés à la menuiserie et à la charpente, l'opération 
se fait, le plus souvent, dans des scieries. On peut 





employer des seies alternatives, recevant le mou- 
vememt d'un arbre towrnant, qui fait avancer en 
même temps un chariot portant la pièce en bois. 
Ces installations utilisent souvent la puissance 
d'une chute d'eau on celle du vent. Les grandes 
usines se servent de scies circulaires, 











Desert, A OUISTREHAM. Transformate ur basse 
séquence. — Pour vérifier si un transformateur 

se fréquence est claqué ou non. il existe um 
moven très simple : il suffit de disposer pour cela 
d'une pile sèche ou d'un écouteur.. e 

Un des pôles de la pile est relié à une Re du 
transformateur, l’autre borne de la pile à une borne 
de lécouteur, la deuxième borne de l'écouteur 
étant reliée à la deuxième borne du transforma- 
teur, Si le bobinage est en bon état. lorsqu'on 
connectera la deuxième borne du téléphone au 
transformateur, un elaquement sec se fera entendre. 
Si, au contraire, Je bobinage est en mauvais état, 
on n’entendra aucun bruit. : À 

La vérification du condensateur fixe se fait de 
la même façon: mais, au cas où le claquement 
s'entend, le condensateur est claqué et n'est plus 
utilisable. 


UN LECTEUR TOUT DÉVOUÉ. Apparcils distri- 
buteurs de liquides. — 1° Nous regrettons de ne 
pouvoir vous donner de réponses à des questions 
juridiques, ceci sortant complètement de notre 
programme $ 3 

20 Il existe bien dans le commerce des appareils 
distributeurs de liquides; vous pourrez vous 
adresser, par exemple, à la maison Mailbe, T1 bis, 
rue Sadi-Carnot, à Vanves (Seine). 


WATTREMEZ, A PANTIN. Chaïse-escabeau. — 
La question que vous nous posez de la eonstruc- 
tion d'une chaise-eseabeau ét celle d'un fauteuil 
Morriss transformable ont déja été comprises 
dans notre programme. Vous verrez donc publier 
des articles sur ces sujets d'ici quelque temps. 


LasGouzEes. À Braxs. Allumoir électrique. — 
Pour construire un allumoir électrique, il vous 
suffira de disposer tout simplement deux spires de 
fil métallique à côté l'une de l'autre. Dans l'une 
passera le courant en série ; sur l'appareil viendra 
se brancher une résistance électrique bobinée en 
self, qui absorbera le courant et empéchera les 
plombs de sauter. 


VALHORGUES. A RoOUILLY. Moteur à essence. — 
Nous ne connaissons pas de maisons fabriquant 
des moteurs à essence de Ia foree de 18° de €, V. 
Vous pourrez certainement trouver toutes les 
pièces détachées nécessaire à cette fabrication, en 
vous adressant de notre part à la maison Hirsch, 
73, boulevard de Strasbourg, à Paris. 





BRUMENT, À GOURNAY-EN-BrAY, La reliure. — 
Nous avons déjà préparé toute une série d'articles 
sur la reliure : ces articles vont être publiés in- 
cessamment. Vous pourrez. en vous guidant sur 
tous les conseils donnés au cours des articles en 
question, relier toutes sortes de ehoses et, en 
particulier, la collection de Je fais tout. 

Nous n'avons pas envisagé d'articles concernant 
le métrage du bâtiment : charpente, maçonnerie, 
menuiserie. Nous sommes, cependant, de votre 
avis et mettons immédimtement les articles à 
l'étude. 


MARTIN, À FARGES-LES-CHALOXS. Monture de 
scie à métau® et trusquin d'ajusteur. — Nous vous 
remercions pour les communications que vous 
avez bien voulu nous faire, Nous en ferons profiter 
nos lecteurs dès que cela nous sera possible, 


UN GRAND AMI DU BRICOLAGE. Klakson éler- 
trique pour bicyclette, — Nous ne savons pas s'il 
nous sera possible de donner un article sur Îa 
construetion d'um ik klakson électrique. Le 
sujet étant assez à 


avons 
que des articles étai RES 
repousser le euir. Dans ce numéro. vous €# trou 
verez sur le repoussage des métaux. 


Duroux, À Sarr-Sever. Appareil pour mais 
tenir les outils sur une meule. — LA demande 

‘article que vous nous faites em 
doromante: Docs allons Ta Roue à dm c 

que l’article sera préparé et que la : 

comme celui qui vous Entéresse aura été étudié, 
nous le publierons. Nous accepterons volontiers 
toutes communications que vous voudrez bit 


nous faire au sujet des objets que vous #vez PR 


réaliser, 
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URI UUAUEUAUUU 


VOUS POUVEZ VOUS CONSTRUIRE VOUS-MÊME UN BILLARD 


la campagne, le jeu de billard est une 

ressource illimitée en plaisirs. J'’élimine 

la ville, où, en général, on ne dispose 
pas de la place suffisante pour transformer une 
pièce en salle de billard, 

Mais l'achat d'un billard est excessivement 
onéreux. On aura donc grand avantage à 
l'établir soi-même. Il n'aura sans doute pas 
la même perfection qu'un billard neuf 
tout permet de supposer qu’il vaudra bien 
tel vieux billard dont vos amis et vous-même 
vous contentez quand vous allez au café. 


Les pieds et les traverses 


La construction doit être lourde et mas- 
sive, pour que le billard ne risque pas de se 
déplacer quand on s'appuie contre lui et 
pour éviter aussi qu’il vienne à se déformer. 

Les quatre pieds sont taillés dans une 
forme spéciale, mesurant une section carrée 
de5 x 5 centimètres à la base et de 8 X 8 cen- 
timètres au som- 
met. On obtient 
cette forme en les 
sciant de biais sur 


deux faces, les deux : 
autres étant bien D) Plaque de zinc. 
perpendiculaires G) Drap. 

aux extrémités. Les 


faces droites seront 
celles de lexté- 
rieur ; les faces 
- obliques, celles de 
l'intérieur. 

A leur partie su- 
périeure, les pieds 
sont réunis par des 
traverses, qui sont 
assemblées sur eux 
par des tenons fixés 
au moyen de che- 
villes. On aura soin 
de ne pas faire ces 
tenons trop longs, 
pour qu'ils ne ris- 
quent pas de se 
rencontrer dans 
l'épaisseur du bois. 
Nous donnons, 
d’ailleurs, le mo- 
dèle coté de las- 


mètres de section, ANS 
grande di- NI 
se trou | LEARE 












A) Bande de bois profilé. 
B) Bande de caoutchouc. 


MATÉRIAUX EMPLOYÉS 


AA 


(Billard de 1 m. 80 sur 2 mètres) 
4 pieds 3 X 8 cm., 0 m. 85 chacun; 
2 traverses 6 x 8 em., 1 m. 22 chacune; 
2 longerons 6 x 8 em., 1 m. 92 chacun; 
2 traverses 4 x 6 em., 1 m. 28 chacune ; 
6 planches 220 X 85 mm., 1 m. 9%; 
Encadrement 6 x 8 em., 7 m. environ; 
Bande caoutchouc ; 
Drap, 2 m. 20 on 1 m. 50; 
Bagvette, 7 m.; 
8 coins; 
16 vis de 80 mm. 
Feuille de tôle de 2 mm. ; 
Petites vis, rondelles, vernis, pointes de ta- 
pissier, chovilles. 














Pour supporter le dessus du billard et 
empêcher qu'il ne vienne à fléchir par la suite, 
ilest bon de fixer, en outre, un certain nombre 
de traverses entre les deux longerons prinei- 
paux de la table. Ces traverses seront assem- 
blées à tenon et mortaise sur les longerons, 


Le dessus du billard 


Il se compose, d’abord, d’une série de 
planches de forte épaisseur par exemple, 
35 millimètres — assemblées à rainure et 
languette, Il vaut mieux ne pas employer des 
planches trop larges qui risqueraient plus de 
se déformer et, si possible, on les assemblera 
à contre-fil, de manière à ce que chacune tende 
à corriger la déformation de ses voisines. Elles 
sont vissées sur les longerons et traverses. 

Les planches doivent être dressées aussi 
parfaitement que possible, comme le serait, 
par exemple, un plancher neuf. Mais comme le 
bois est sujet à jouer, quelque soin que l’on ait 
apporté à son 
choix, on se défen- 
dra des ennuis de 
ce genre en recou- 
vrant le billard 
d'une feuille de 
tôle. II ne faut pas 
craindre d'emplo- 
yer de la tôle d’une 
certaine épaisseur, 
comme celle que 
lon met sous les 
poêles pour proté- 

er le parquet. 
ien planée, cette 
tôle offrira un 
champ de roule- 
ment parfait pour 
les billes du billard. 

On la met à plat 
sur les planches et 
on peut la fixer au 
moyen d’une vis 
au milieu d’un des 
grands ét d’un des 
petits côtés, afin 
de laisser toute 
liberté de dilata- 
tion. 

Les bandes sont 
en bois profilé dans 
la forme voulue, 
qui est indiquée sur 
le dessin. Cette 
forme particulière 
correspond au pro- 
cédé d’établisse- 
ment que nous 
avons adopté. 

Ces bandes sont 
recouvertes de ca- 
outchouc. On em- 
ne à cet effet, 

es chambres à air 
ÉD pouee hors 

usage, que l’on 
découpe ns la 
forme voulue, Le 
caoutchouc est fixé 
sur son support en 
bois au moyen de 
vis régulièrement 


Pour 
rent pas le caout- 
chouc à l'endroit 
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Je fais tout 





où elles font pression, on interpose une rondelle 
entre la tête de la vis et la matière plastique, 

On visse, ensuite, les bandes de bois sur les 
planches formant le fond du billard, les vis 
traversant la partie inférieure de la bande. 
Les angles des bandes peuvent être assemblés, 









La bande de 
Caoutchouc, 
ESb vISsee 





Faque de zinc 










Un corn 


Mais il paraît plus simple de fixer les bandes 
par une vis très proche de l'angle. Si on estime 
que ce sera insuffisant, on entaille les bandes 
et l'on réalise le classique assemblage à 
« pigeons ». 


C) Caoutchouc. 


ri ; 








C’est alors que l'on 
tend le drap sur le 
billard. Opération qui 
se conduit sans trop 
de difficulté, grâce au 
systéme imaginé. Tout 







Coupe du 
montant 












d’abord, avec la main 
et en s’aidant, au 
besoin, d’une règle 
plate, on ramène la 
bande de caoutchouc 
sous la bande en bois, 
entre celle-ci et Ja 
plaque de tôle du fond. 

Puis, un drap est 
placé sur le billard. 
Ses dimensions doi- 
vent avoir été calcu- 
lées exactement. On 
le fixe de manière 
provisoire, sur presque 
tout son pourtour, 
avec des pointes espa- 
cées — pas trop, 
cependant, pour éviter 
: qu'il se déchire : par 
exemple, de 15 en 15 centimètres. 

On le tend bien à plat sur le fond du billard. 
Il présente encore un certain jeu, Pour achever 
de le tendre, on dispose d’une série de lames 
de bois plates, taillées en biseau, mais avec 
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déplacer légèrement l’éto 








Le cadre 
en 60!S 






Jeu de 
aoulchouc 


une aréte arrondie pour éviter de couper 
le drap. Ces lattes ne mesurent que 26 à 
25 millimètres de large et 5 millimètres d'épais- 
seur. Leur longueur totale est égale à celle de 
tout le pourtour du billard. Avec un marteau, 
on enfonce doucement ces lattes sous les 
bandes. En s’enfonçant, elles tendent néces- 
sairement le drap du billard dans tous les sens. 
On aura done soin d’enfoncer progressivement 
les lattes sur tous les côtés à la fois. 

L'élasticité du caoutchouc fait pression sur 
les lattes et les empêche de ressortir. On réalise 
donc de la sorte une parfaite tension du drap. 
Si l'on s'aperçoit d'une erreur — d’un excès 
où d’un manque de drap — on a soin de 
dans un sens ou 
dans l’autre. 

Pour terminer et cacher les extrémités 
du drap et du caoutchouc, qui sont peu gra- 
Cieuses, on emploie une baguette plate en bois 
pareil à celui dont on a fait tout le billard, 
baguette est vissée sur la bande au moyen 
de vis espacées, que l’on essaiera de rendre 
aussi peu visibles que possible, 

Le billard est alors terminé. 


DR D RES NOR 


POUR RÉALISER FACILEMENT UN TENDEUR DE CLOTURE 


ORSQU'ON tend des fils de clôture, on se 
sert d'organes tendeurs formés par une 
cage dans laquelle peut tourner un axe 

sur lequel s’enroule l’une des extrémités du fil. 


ENCOCHE 
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Ces tendeurs sont aujourd'hui d'un certain 
prix, qui vient naturellement augmenter la dé- 
pense d'une façon appréciable, s’il s’agit d’une 
clôture importante. 

On peut éviter cette dépense en fabriquant 
une pièce en forme d'U double, en tige d’acier 


de 4 à 5 millimètres, que l’on peut couder à froid, 
à l’étau, en respectant sensiblement les cotes 
indiquées. Sur la branche extérieure du grand 
U on fait une encoche à la lime, qui servira 
d’arrêt pour empêcher le tendeur de s'échapper. 

Pour mettre Fappareil en fonction, le petit 
U est placé, les branches en l'air, sous le fil 
de fer à tendre, les deux branches se trouvant 
de part et d'autre du fil. En faisant tourner 
horizontalement l'or, tendeur, on force 
le fil de clôture à s’enrouler sur le petit U, 
comme sur un chevalet. 

A chaque tour de FU qu’on réalise, en faisant 
échapper la branche extérieure du grand U, 
on raccourcit le fil d’une certaine quantité, 
Lorsqu'on estime que la tension réalisée est 
suffisante, on fixe le tendeur en faisant reposer 
Je fil dans l'encoche faite à la lime. 

L'avantage de ce système est de permettre 
de tendre à nouveau des fils déj placés, sans 
nécessiter aucun démontage. On peut done, 


lorsqu'on installe une clôture, placer direc- 


tement les fils en les jonctionnant boucles 
Sans s'inquiéter vue us sous 


sont posés. On revient ensuite. 



























LES 


INVENTIONS PRATIQUES 


POUR INSTALLER UNE PETITE MEULE EMERI 


NE petite meule émeri est nécessaire 
Ü au mécanicien pour affüter des outils 

— et pour travailler certaines pièces 
mécaniques. On trouve dans le commerce 
des meules à main, qui ont l'inconvénient 
d'immobiliser une des mains pour tourner 
la manivelle. Il est plus utile d'avoir une 

. meule à pédales, mais alors le prix d'achat 
s’en ressent considérablement. 

Un de nos lecteurs, M. Lebourgeois, nous 
a communiqué un montage qu'il a réalisé 
en se servant de pièces de rebut provenant 
d’une vieille bicyclette. Sur la bicyclette 
se trouvent, en effet, des roulements à billes, 
des roues dentées, des manivelles représentées 
par les branches des pédales, qui peuvent 
rendre beaucoup de services, même lorsque 
les organes sont un peu usagés et ne rem- 
Te pas complètement leur rôle dans la 

icvelette elle-même. 

Voici la disposition imaginée par notre 
lecteur : 


| ” On prend le cadre et on scie le tube supé- 
: rieur ainsi que le tube qui reçoit la fourche 
"« 

FOURCHE AVANT ROUE ARRIÈRE 
+ 
































conserve donc de la fourche La rondelle soudée, en effet, doit servir de 

arrière avec son pédalier, et on l'attache sol > ommmmenmmmonmmnEnnunn ae FAR 
ep ur au moyen de tire-fond, tes > 
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PIGNON SOUDE À 
RONDELLE SOUDE: 
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mètres sur 30 de long et des petites ferrures, 
un vieux pignon de pédalier. Ce pignon est 
ainsi agrafé sur les rayons. 

On fixe au mur un morceau de madrier de 
40 centimètres de longueur. Il est assujetti 
au moyen de deux pattes à scellement robuste, 
et un pied en bois, formant contre-fiche, donne 
de la solidité en évitant le porte à faux. 

C’est sur le madrier qu'on monte l'arbre 
porte-meule de 20 centimètres de diamètre. 
I] est maintenu par deux petits paliers à 
coussinets de bronze, que l'on peut évidem- 
ment construire, mais qu'il vaut mieux 
acheter tout faits, car ils possèdent un dispo- 
sitif de graissage approprié nécessaire, 
étant donné la vitesse de l'arbre. 

Sur ce dernier, qui est en acier, on 
soude à l'autogène une rondelle de 
6 millimètres à une extrémité. Cette 
extrémité sera filetée de manière à 
permettre le montage de la meule. Le 
filetage est prévu de manière que, dans la 
rotation, l’écrou tende à se visser. Cet écrou 
de fixation maintient la meule sur l'arbre 
avec l'intermédiaire de rondelles. 

On soude un pignon arrière de bicyclette 
à l'autre bout. Bien entendu, ce pignon doit 
être parfaitement centré par rapport à l’arbre, 
et, si l'on dispose d'un tour, il sera bon de 
tourner les portées et la rondelle soudée, en 
se guidant sur le pignon acier, afin que la 
meule tourne parfaitement rond. 

Le pédalier, qui est monté sur la fourche 
arrière, fixée au mur, et la fourche avant, 
placée à la partie supérieure, doivent se 
correspondre. On scelle après réglage, de 
manière que la roue du pédalier et le pignon 
monté sur la roue montée dans la fourche 
soient en alignement parfait. On les relie 
alors par une chaîne, 

De même, le pignon de pédalier monté sur la 
roue supérieure et le pignon soudé sur l'arbre 
de la meule doivent être en parfait alignement. 
On voit donc que le madrier doït se ‘sceller 
dans le mur ; en conséquence, il sera bon de ne 
sp les paliers et l'arbre de la meule, 

ue lorsque cet alignement des deux pignons 
st réalisé ie 





Voici un mék qui vous permettra de 
nettoyer les objets de cuivre, sans avoir besoin 


pour cela de se procurer l'un des produits 
vendus couramment dans le commerce. 
mélange : j fee. 
Acide acétique ...... 80 grammes 
Mn 5 Fe 
Pau i LR 125 k=-2 


De ROUE À 
ARRIÈRE À 


butée à l'arbre. On peut d’ailleurs Ja rempla- 
cer par un morceau de tube entretoise, qui 
vient coiffer l'arbre. On peut de même dispo- 
ser un autre morceau de tube entre le pignon 
denté et le pédalier qui est aimsi voisin- 

Il est bien rare que l’on n'ait pas à sa dispo- 
sition une vieille bicyclette hors d'usage. 
Voilà un moyen d'utiliser une grande partie 
de ses pièces. En principe. les roulements à 
billes peuvent toujours trouver leur utilisation. 

La meule, montée comme nous venons de 
l'indiquer, est mise en mouvement au moyen 
d'une poignée qui est fixée sur la branche de 
la manivelle, au lieu et place de la pédale, 
comme on le voit sur le eroquis. Il est évident 
que l’on peut aussi commander ce mouve- 
ment par une pédale. En tout cas. on obtient 
une vitesse intéressante de la meule. 

Rien n'empêche, d’ailleurs, d'utiliser ce 
montage pour obtenir un tour à bois. J1 sufi- 
rait de prolonger le madrier et de le transfor- 
mer en une sorte de bane, avec un pied à 
l'extrémité, de façon à monter une tige hori- 
zontale réglable, formant poupée fixe. Le 









La roue arrière du 
vélo sert de volant 


Le système de transmis- 
sion se comprend aisément 
sur le dessin ci-contre. 


PÉDALIER 


support de l'outil serait alors constitué par 
un T formé en cornières et fixé au moyen de 
vis sur le côté du madrier formant table. 

Nous indiquerons, dans un autre article, la 
manière de construire un tour'à bois d'après 
ce principe. 
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POUR NETTOYER LES POÊLES 


Pour nettoyer les poëles ou tous autres 
objets en fonte, on nettoie d’abord les objets 
avec une forte brosse ; on les passe ensuite à 


la ponce pour en enlever la rouille. 
z de la mine de plomb pulvérisée 
avec du vinaigre et frottez les objets à lustrer 


avec la pâte obtenue. Lorsque cette 
, frottez énergiquement avec une 


ane 2 
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COMMENT ON ETABLIT LA SEMELLE DE FONDATION D'UN MUR OU D'UN PILIER 


sur un sol résistant, appelé, technique- 

ment, bon sol. La charge sur le sol ne 
dépasse généralement pas 4 kilogrammes au 
centimètre, de sorte que le mur peut être 
directement sur le sol, lorsque celui-ci est 
suffisamment résistant, Mais ce cas est assez 
rare et l'on est, généralement, tenu de faire 
ce qu’on appelle une semelle, qui augmente la 
surface de pression et, par conséquent, 
diminue la pression unitaire au centimètre 
carré. 

On ne fait plus comme autrefois, c'est-à- 
dire qu'on n’augmente plus l'épaisseur de Ia 
maçonnerie progressivement jusqu'à la 
semelle ; on se contente de faire une semelle 
en béton armé et le mur qui s'applique dessus 
a la même épaisseur partout. 

Pour avoir une semelle résistante, on 
emploie une armature qui est destinée à 
résister à la contre-pression du sol, qui tend à 
faire fléchir la semelle. Une conséquencé 
immédiate est qu'il ne faut pas établir de 
semelle non symétrique, car elle basculeraits 


à Ï ES murs de construction doivent reposer 
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Plan du ferrage pour une semelle avec la 
disposition dite en toile d'araignée. 


étant donné que l'effort du côté le plus large 
serait plus grand. 
Généralement, l'épaisseur de la semelle 
est de 25 centimètres. L'armature de tension 
£ est constituée par des fers perpendiculaires 
; à la direction des murs et situés près de la 
face inférieure de la semelle. L'armature de 
répartition des efforts est constituée par des 
fers perpendiculaires aux premiers ; mais, en 
£ réalité, elle a peu d'importance. 
à S'il s’agit de semelles très épaisses, on 
dispose néanmoins des fers de gros diamètre, 


ss 20 centimètres au minimum, près de la face 
+. inférieure. On a ainsi une fondation solide et 
2 on évite les crevasses. _ 






k Il cest facile de déterminer approximative- 
De ment la section que doit avoir la semelle du 
‘4 mur. Pour cela, il faut connaître le poids que 
De" à semelle devra supporter, le mur et la est ds 
; ei 28 4 nl 6 ae 
courant. Il faut savoir aussi la charge sécu- 
rité du sol. 


_ Prenons-la égale à une valeur moyenne 

à 1 kg. 25 par centimètre carré. En divisant 

20.000 kilogrammes _. 1 kg. 25, on obtient 
la surface pour un e 
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courant de semelle ; 


uent, on a immédiatement la 
lrgeu r de cette semelle et de la saillie. 
_ Gén ent, on se sert de tableaux don-. 


7 


nant l'épaisseur de la semelle à l'aplomb, des 
murs pour une charge de terrain déterminée 
et une saillie fixée. Voici quelques chiffres les 
plus courants. 


Pour préparer la semelle en on 


béton, 





Coupe d'une semelle à nervures montrant la 
disposition des fers d'armature pour la nervure. 


creuse dans le terrain une rigole ayant exac- 
tement ou presque la section de la semelle, 
Si le terrain est suffisamment consistant et la 
rigole peu profonde, on n'a pas besoin d’autres 
précautions; mais si le terrain s’éboule, on 
appliquera sur la paroi un coffrage en planches, 
pour maintenir la terre et éviter qu'elle se 
mélange au béton. 

On place, ensuite, les armatures transver- 
sales, en mettant 4 à 5 centimètres depuis 
l'armature jusqu’au fond. Ces fers de tension 
sont d'une seule pièce et aux extrémités ils 
sont recourbés en forme de crochet, 

Le béton doit avoir un dosage en ciment 
assez élevé et d'autant plus dur que la semelle 
est plus mince, ce qui est le cas d’une semelle 
en béton armé par rapport à une semelle en 
béton sans pièces de fer où armature incor- 


rée, 

S'il s’agit d’une semelle destinée à supporter 
un pilier également construit en béton armé, 
le principe de travail est le même que pour 
la semelle de mur. Cependant, avec lé pilier, 
il y a une liaison entre la semelle, de sorte 





£ site ilier et de la sem 
inuer le cube béton. Ge 
on peut nervurer Ja ar reste LEA 
S’applique que 1 ‘ # 
dépasse plusieu | 
es nervures $0 
tro 




































comme S'il s'agissait d'un 
chapiteau de colonne et, par conséquent, les 
fers de tension en forme de crochet seront 
disposés suivant un rayonnage. 

Ils seront reliés entre eux par des fers con- 
centriques à la section du pilier. On a ce qu'on 
appelle une armature en toile d araignée, 
La fouille est faite de la dimension voulue et 
l'on a soin de nettoyer tout le fond et de bien 
le dresser. 5 

On commence par mettre une première 
couche de béton pilonné ayant une épaisseur 
de 4 centimètres environ. C est sur cette 
couche qu'on place les fers d’armature sépa- 
rément, puis on monte la carcasse métallique 
du poteau et, au moyen de chevrons, on la 
maintient bien verticalement. 

On dispose les fers de répartition et l'on 
coule le béton en ayant soin de réaliser les 
épaisseurs prévues, notamment celles qui 
existent à la jonction avec le poteau. 

Si l'on doit placer des armatures secondaires, 
comme des frettes, des étriers, des barres, des 
compressions, on les dispose au fur et à mesure 


sens à la flexion, 





Aspect de la semelle à nervures qui renforce les 
angles et donne une meilleure consolidation. 


que le béton est 6) 
voulue. en 


., Dans le cas où l'on a plusi 
ge Ci à exécuter, les fers “de cn 
Paveeux de répartition sont assemblés à 
toile SUE Un établi. On prépare ainsi les 
‘ ‘araignée, qu'on n'a plus qu'à placer 
n. 


sur la première couch 
aussi, mais alors le travail est plus 


jusqu'à la hauteur . 


Dos e de bé: 
compliqué, constituer une armature rigide des 

















Semelle renforcée montrant en coupe la dispo- £ colonne 
sition générale des fers de l'armature, Peu diff 






t'il êet phsilile de prévoir flo néteo du 
symétrique ee roi l'exige, mais il faut 
de ; 


Voici les différentes sortes de semelles que 


lon peut édifier pour st r les piliers. 
. La ed opte la dalle, Identique à la 


mur, elle travaille-dans tous les 
% “ VE 7 
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Je fais tout 











MENUISERIE 


ÉTABLI DE TABLE 


(ce qui se présente, non seulement pour 
) Yamateur, mais également pour l'artisan 
qui est obligé de travailler en dehors de son 
atelier), on peut utiliser une table robuste, 
table de cuisine, par exemple, bureau améri- 
cain ou autre. Il est évident qu’il n’est pas pos- 
sible, dans ces conditions, de fixer des clous 
sur la table pour maintenir les pièces. Il est, de 
plus, nécessaire que la table soit protégée pour 
ne pas être détériorée par le choc des divers 
outils. On peut très facilement préparer une 
planche épaisse, de longueur plus grande que 
celle de la table sur laquelle on veut se placer. 
A chaque extrémité, cette planche est garnie 
de traverses qui forment mâchoires pour s’arc- 
bouter de chaque côté de la table. 
Afin de permettre facilement le montage, le 


S Von n’a pas à sa disposition un établi 
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COMMENT ON ÉTABLIT LA SEMELLE 
DE FONDATION D'UN MUR OU D'UN PILIER 


(Suite de la page 326.) 


couche de béton dans une fouille nivelée 
et nettoyée. On place les fers de tension 
avec les étriers de nervures et l'on monte 
Varmature du pilier qu'on maintient verti- 
cale. On coule ensuite du béton en mainte- 
nant les étriers inclinés dans leur direction 
et l’on place le quadrillage des fers de répar- 
tition, des fers de tension de la dalle, puis on 
termine l'épaisseur de celle-ci par 3 centi- 
mètres de béton. | 

On n'attend pas que le béton soit pris et 
on fait le coffrage. Pour les nervures qu’on 





Semelle terminée de forme courante avec les 
fers du pilier amorcés. 


coule immédiatement, les étriers et les barres 
de compression des nervures étant, bien 
entendu, mises 


Au lieu d'avoir une armature en toile 
ÿ dans la semelle-dalle, on sim- 









comme on l’a déjà indiqué. 


réglage et aussi le démontage, l’une des mâ- 
choires est amovible; elle est fixée sur la 
planche par l'intermédiaire d’un boulon avec 
écrou à oreilles, la tête de ce boulon se trouvant 
encastrée dans une barrette supérieure. 

La tige du boulon traverse la planche dans 
une fente médiane pratiquée à l'extrémité. 





Machoire 
fixe 


Machoire 
mobile 





On comprend facilement que, pour régler la 

ition de la machine, tout l’ensemble mobile 
peut se déplacer, puisque le boulon non bloqué 
peut coulisser dans la fente de la planche. 

Lorsque la mâchoire mobile est en place et 
qu’on estime que la planche est bloquée suf- 
fisamment, grâce, par exemple, à quelques 
coups de maillet bien appliqués, on bloque 
Pécrou à oreilles qui se trouve naturellement 
en dessous de la table. 

De cette façon, puisque la tête du boulon est 
encastrée, il n’y a aucune aspérité sur l’étau, 


Barrette 






Planche 
d'établi 


sauf la barette : mais celle-ci sert, au contraire, 
era par exemple s’il s’agit de raboter des 
L Si l’on emploie une table un peu délicate, 
on peut coller, dans le fond des mâchoires, une 
pelite garniture en drap, ce qui évitera toute 
ioration. 
Enfin, cet établi peut être agrémenté d’un 
ta à gris d'une 1n ant 





Bricoler est bien. Être à 

même d'exécuter des tra- | 

vaux sérieux est mieux. 
——_—— 

















ENTREE ET CLOTURE 
DE VILLA 


Voici la liste des matériaux et une 6x plication 
sommaire du plan de construction des PA£fs 
328 et 329. 
————_—_—_—_—_——— 


MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 
PP 

Poteaux : 

2 portes : 2 m. 75 * 0 m. 18 > 0 m. 18; 
2 2 m.45 x 0 m.12 x 0 m.12; 
1 clôture : 1 m.75 x 0 m. 12 > 0 m. 12; 

plus la longueur pour le seellement dans le sol 
ou dans le mur. 


Porte cochère : 
2 battants : 2 
2 — 2 m. 
6 traverses : 1 m. 
10 montarts bas : 0 
10 montants hauts 
4 lames horizonta 
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écharpes LA 
Travée de 1 m. 30 
2 traverses : 1 m. 
8 montants : 1 m. 15 
1 lame horizontale : Q m. 
4 —  inclinées : 0 m. 48 x 0 m. 

Ferrures : 

6 paumelles fortes porte eochère ; 

1 barre de fermeture porte cochère ; 

6 paumelles moyennes petites portes ; 

2 serrures petites portes ; 
: 0 m. 04 >» 0 m. 065. 
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OUS avons prévu, pour cette entrée de 
villa, une porte cochère large de 2 m. 19, 
surmontée d’une petite pergola. et, de 

chaque côté, une petite porte de 0 m. 85 de 
largeur. 

s portes et la clôture sont à claire-voie. 

La porte cockère est ferrée avec de fortes pau- 
melles sur dé gros poteaux solidement scellés 
dans le sol et assez élevés pour supporter une 
petite pergola. Cette porte est fermée par une 
longue barre de fer placée sur la traverse 

du milieu et pouvant basculer autour d'un 

boulon et s’acerocher dans un arrêt qui la 
ren à chaque bout. 

petites portes peuvent être ferrées sur 

les mêmes poteaux ou sur ceux, plus petits, qui 

sont de l’autre côté ; elles sont ferrées avec 

des paumelles de moyenne force et fermées 

une serrure, 

Les montants intérieurs de ces portes sont 
assemblés à tenons et mortaises dans les tra- 
verses, et les lames, de même force. horizon- 
tales ou inclinées, sont fixées du côté intérieur 
de la porte avec de petits boulons à tête ronde. 

La pergola est assemblée sur le haut des 
te ne 10 

sur dé 

_ La clôture est faite comme LR gsm les 
montants sont assemblés dans traverses 
du haut et du bas. | 

Toutes les mesures et la force des bois sont 
cotées sur nos dessins. 
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1. Vue d'ensemble, — 2, Coupe verticale sur un 97 
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UN PROCÉDÉ D'IMMOBILISATION DES VOITURES D'ENFANT 


fant ou autres sur une surface en décli- 

vité, il faut savoir caler une roue ou 

plusieurs roues, soit l’adosser de telle façon 

que la gravité, la trépidation ou un choc 
n'aient pas de prise sur elle. 

Cela demande du temps, de la préseñce 


I ORSQU'ON laisse libre une voiture d'en- 


d'esprit, sans que la certitude d’un accident 
possible soit écartée. 

Le procédé de la présente invention consiste 
à LT une ou plusieurs roues de la voi- 


ture l'aide d’un appareil faisant partie 
intégrante de la voiture, les manœuvres de 
blocage et de déblocage se faisant facilement 
par l'usager lui-même, sans qu’il ait besoin 
d'effectuer des mouvements fatigants ou 
nécessitant uné initiative quelconque. 





Les roues bloquées seront, de préférence, 
celles dont la position est fixe par rapport 
au coffre de la voiture, et la position de l'or- 
gane de blocage sera judicieusement choisie 
suivant la forme et la nature des éléments du 
système. 

Comme on le voit au dessin, le système 
comporte deux barres de blocage 7, 
2, sur lesquelles se règlent, par les 
vis 34, des fourreaux 3, 4, venant, 
lors du blocage, s'interposer entre 
les rayons 28 des roues 29 de la 
voiture. 

Les tiges 1, 2 sont articulées, à 
leur extrémité 5, 6, à des bielles ?, 8. 
dont l'autre extrémité pivotante 15, 
16 appartient à une pièce 18, que l’on 
solidarise avec la voiture (sous le 
coffre de cette dernière, comme re- 
présenté figure 2, ou en tout autre 
endroit convenable, comme l'essieu 
arrière, par exemple). 

L’oscillation des bielles ?, 8, autour 
de leur axe 15, 16, est commandée 
par des manivelles 9, 10. articulées 
sur les bielles 17, 12 et ayant un axe 
commun 13, 14, sur lequel est fixée 
l'extrémité d’un câble 19, type Bow- 
den, dont l'enveloppe 20 prend appui, 
d’une part. sur un palier 17 de la 
pièce fixe 18 portant les axes 15, 16, 
et, d'autre part, en 21 sur une cou- 
lisse 26. que l'on fixe, par exemple, 
sur la barre re de la poi- 
gnée de la voiture (non représentée) ; 
sur l’autre extrémité 23 du câble 19 
est fixé un bouton 22, qui le tend 
ou le détend en coulissant dans une 
rainure 24 à baïonnette 25. 

Un ressort 27 tend constamment à 
ramener les bielles 7, 8 l’une vers 
l'autre, et des guides 30, 31, fixés 
sous le coffre de la voiture, obligent 
les fourreaux 3, 4 à se déplacer, 
toujours perpendiculairement aux 
roues. 

En faisant passer par tirage le 
bouton 22 dans la baïonnette à, le 

câble 79, tirant sur l'articulation 
13, 14, fait écarter, par les manivelles 9, 
10, les bielles 7, 8, qui poussent les four- 
reaux 3, 4 entre les premiers intervalles des 
rayons des roues qui se présentent en blo- 
quant ces dernières, toute flexion des four- 
reaux, dans un sens ou dans l’autre, étant 
empêchée par les guides 30, 31. 

n dégageant le bouton 22 de la baïon- 
nette 25, le ressort de rappel 27 rapproche 
les bielles 7, 8, en déverrouillant les roues. 
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CHARGEUR POUR FOYERS DE LOCOMOTIVE 


A Société locomotive Stotier a inventé 

un chargeur constitué une vis sans 

fin a, recevant le charbon par des ou- 
vertures bles ména 
dans le fond du tender. 
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par des jo Miele be 
est poussé 


charbon est dispersé et 
D 2 Le ue dela 
grille £ par jets de vapeur. 








LES INVENTIONS 
ET LES IMPOTS 


EAUCOUP de petits inventeurs ne sont ni 


IR fabricants ni commerçants ; ils occu- 
pent leurs loisirs à faire des recherches 
plus ou moins fructueuses. ( est surtout no- 
tamment en matière de T. S. F,, où beaucoup 
d'amateurs font réellement des inventions 
intéressantes ; il faut, en effet, dans cette 
branche, disposer d’un matériel rudimentaire, 
et l’on peut combiner de nouveaux schémas, 
perfectionner des organes existants, sans 
une grande dépense ; il est fréquent que des 
amateurs intelligents et travailleurs soient 
arrivés à des découvertes ayant une certaine 
valeur. Comme ils ne peuvent exploiter eux- 
mêmes leur invention, ils la cèdent à des cons- 
tructeurs, et ils touchent naturellement des 
sommes parfois importantes. Ces sommes 
déboursées par les constructeurs figurent à Ja 
comptabilité de ce dernier. Comment va se 
comporter le fise vis-à-vis de l'inventeur ? 
Et que peut-il exiger sur cette somme ? Le 
fise peut prélever l'impôt cédulaire sur les 
traitements, salaires et bénéfices, et l'impôt 
général sur le revenu. 

Aux termes de la loi de 1917, les bénéfices 
des professions libérales, c’est-à-dire non com- 
merciales, de toutes les exploitations ou occu- 
pations lucratives, sont frappés d’un impôt, 
qui est établi en raison du bénéfice net ‘de 
l'année précédente, 

Mais, une personne qui a fait une inventioit, 
qui a pris un brevet et qui l’a vendu, ne peut 
pas être considérée comme ayant exercé une 
profession, comme s'étant livrée à une occu- 
pation lucrative en vue d'en tirer profit, au 
sens de la loi. 

L'impôt général sur le revenu se caleule 
d’après le montant total du revenu net annuel, 
déterminé par les propriétés et capitaux que 
le contribuable possède, par la profession qu'il 
exerce, par son traitement, son salaire. sa 
pension ou ses rentes viagères. L'impôt général 
sur le revenu portera donc sur des sommes . 

erçues en vertu d’un capital ou d'une pro- 
ession quon exerce dans le but d'en tirer 
une rémunération quelque peu régulière. 

Prenons Je cas d'un chercheur qui, + Soir, 
étudie différents problèmes ; on peut -estimer 
qu'il à en vue de contribuer au perfection- 
nement de sciences récentes, mais non pas la 
recherche d'un besoin pécuniaire. 

Si l'invention présente, ainsi, un caractère 
accidentel, non professionnel, en principe, elle 


ne saurait constituer une base d'imposition ; 


bien entendu, sauf:dans le cas où il y ï 
une exploitation quelconque. “re 0 
Enfin, plus récemment, il a été jugé que 
des redevances payées annuellement à un 
inventeur, par exemple Pour la cession d’une 
licence d'exploitation, ne devaient pas étre 
considérées comme un salaire ou un trai- 
tement, ou un bénéfice, mais uniquement 
comme une augmentation de Capital, 1 v a 
donc, là, matière à discussion assez sérieuse 
ct, vis-à-vis du fisc, ce sont uniquement des 
ndes de dégrèvement qu'il faut alors 
uire devant la juridiction com étente. 


ne faut pas se borner, bien en: à 
décision du fise, dont on peut sa Ty 
; 4 E. Wrrss, 





Le Français a l'esprit ingénieux, 
lisez attentivement cette page | 
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POUR MONTER 
DES COSSES DE CABLE 


our fuire les connexions d'extrémité 
P propres et indestructibles, on utilise des 

cosses, qui sont constituées par un tube 
terminé par une patte percée d’un trou. Il est 
facile de préparer des cosses de ce genre et de 
les monter solidement sur le câble en suivant 
les indications que nous allons donner. 

On découpe dans une pièce de Initon mou 
ou de cuivre rouge, ce qui est préférable, une 
cosse ayant la forme du croquis. La longueur 
de la partie rectangulaire est prévue en rap- 
port avec le diamètre de câble qu'il s'agit 
de eonnecter. 

La patte est percée d'un trou comme on le 
voit, et elle prend naissance au milieu de la 
partie rectangulaire. Bien entendu, si lon fait 
an grand nombre de pièces préparées ainsi, 


Plaquette découpée 
pour former une cosse 
après soudure. 





01 prendra un poinçon et une matrice et on 
découpera à la presse ou au balancier à vis. 

Pour le montage, on enroule la cosse dé- 
coupée autour du câble, en laissant, bien 
entendu, la patte d ée et libre. Pour 
obtenir une sorte de sertissage qui assujettit 
la cosse sur le câble et évite même l'interven- 
tion de soudure, on prend un écrou à SX pans 
où un écrou carré dont le diamètre intérieur 


correspond à celui du câble ou mème est légè- 
rt QE faible. ; : 

Cet écrou est scié en deux parties égales, € 
ves deux parties formeront deux m hoires 


dans lesquelles on enserrera la partie roulée 
de la cosse. 


L'ensemble est placé entre les mors d’un 


étau, En faisant serrage, les filets de vis de 
l'intérieur de l'écrou s'impriment dans le métal 
tnou dont la cosse est ain ce rene 
ainsi sertissages multiples qt 
une solidité incomparable & cosses montées. 
Rien entendu, a Ton veut avoir une jonc- 
tion entiéremen propre, on peut étamer la 
cosse montée sui décapant au préalable, puis 
en la lavant et en la séchant, et enfin en la 
npant dans un d'étain ou de soudure. 
“une fois les néttovées,ne pas 
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UNE PETITE PERCEUSE 
ÉLECTRIQUE 


N peut combiner une perceuse élec- 
©) trique pour des trous de petit diamètre 

en se servant d'un moteur analogue 
à celui qu'on emploie pour faire fonctionner 
certains avertisseurs sonores qu'on place à 
bord des automobiles, 

Ces moteurs sont naturellement de faible 
puissance, et, par conséquent, il n’est pas 
possible de percer des trous de dimension 
trop forte ni de travailler des pièces d'acier. 
Comme, en général, l'amateur qui construit 
un poste de T. S. F., travaille le laiton et 
l'ébonite, il sera suffisant pour lui d'employer 
cette petite perceuse portative. 

Le moteur est monté dans un collier de 
serrage, terminé par deux vis, qui sont fixées 
par un boulon sur une poignée de scie égoïne. 
Sur le côté de la poignée, on monte un inter- 
rupteur formé simplement d'une lame de 
bronze à ressort, dont une extrémité est 
flexible. L'autre porte un bouton isolant sur 
lequel on appuie avec l'index de la main qui 
tient la poignée. 

On établit ainsi le circuit électrique dans le 
moteur à volonté, et l'on fait tourner la mèche 
de perçage pour travailler la pièce fixée sur 
l'établi. 

Il est possible d'orienter d'ailleurs le moteur 
suivant le travail à exécuter, en faisant 


tourner le collier autour du boulon-axe qui 
est fixé sur la poignée. 

L'avantage d'un moteur de ce genre est 
de n'exiger qu'un 


courant d'alimentation 





fourni par une batterie de 6 volts ou de 12 volts, 
suivant que la trompe électrique est prévue 
pour l’une ou l'autre de ces tensions. En tout 
cas, il est facile d’avoir à sa disposition le 
courant nécessaire au moyen d’une batterie 
d'accumulateurs ou, à ln rigueur, avec des 
piles électriques, de préférence au sulfate de 
cuivre. 

Ïlest possible, bien entendu, d'utiliser une 
batterie de voiture, quand on l'a à sa dispo- 
sition. SE — te 

On arrive ainsi à percer rapidement les 
pièces. mais il ne faut pas demander à l'appa- 
reil plus de puissance qu'il né peut en donner. 






UNE BOITE A OUTILS 
EXTRÊMEMENT PRATIQUE 


macux la construira avec les dimensions 
( qui lui sembleront les plus pratiques et 

en disposant les outils à son gré. De 
même, les assemblages des angles sont d'im- 
portance secondaire. Ce qui compte, c'est la 
forme de la boîte. Le couvercle est taillé en 
oblique, de manière à ce qu’une fois complè- 
tement ouvert il se rabatte sur la boîte elle- 


Morailion 


La boite fermée 





même et ainsi mette tous les outils à la dispo- 
sition de celui qui travaille. Couvercle et 
boîte sont réunis par une paire de charnières. 
Une pour au bout de la caisse permet de 
la porter facilement. On la ferme au moyen 
d'un ou deux moraiïllons munis de cadenas, 
de façon à ce que personne ne puisse toucher 
aux outils. C’est une boîte particulièrement 
indiquée pour l'auto, et elle rendra de grands 
services en cas de panne, où l'on se trouve 
toujours très mal installé pour travailler. 
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POUR CONSERVER LES BOIS 
ENFONCÉS DANS LA TERRE 


Les bois blancs, qui sont enfoncés dans la 
terre. sont très sensibles à la pourriture. Pour 
réserver, le plus longtemps possible, ces bois 
e l'effet destructif de la pourriture, on pourra 


employer le é suivant : 
Pos d'abord carbonisé, sur une pro- 
fondeur de 3 à 4 millimètres, sur toute la sur- 


face LE rene er rca terre et 
même pour une vingtain e centimètres au- 
dessus bé rs le bois est refroidi, on le 


+ dans du goudron bouillant et on répète 
opéra trois ou quatre fois de suite. 
bois est prèt à être utilisé. 











ÉLECTRICITÉ 


QUELQUES EXEMPLES D'INSTALLATIONS DE LAMPES 


difficile, car elle se ramène en général 

à des schémas auxquels on peut se re- 
porter dans presque tous, les cas. Nous allons 
en indiquer quelques-uns les plus employés 
dans les installations d'éclairage, et le lecteur 
pourra s’en inspirer, en les combinant suivant 
les dispositions de lampes qu'il prévoit dans 
les locaux. 

On emploie généralement des interrupteurs 
ou des commutateurs ronds en porcelaine, qui 
comportent un ou plusieurs 
contacts. Ces interrupteurs sont 
placés sur l’un des fils du circuit, 
dans le cas le plus simple. Leur 
principe est d’avoir deux plots 
qui sont mis en communication 
par une lame de court-circuit à 
ressort commandée par une clef; 
le ressort permet d’avoir une 
rupture brusque. 

Le montage le plus simple est 
celui d’un interrupteur qui 
commande l’allumage d'une ou 
hrs lampes en mème temps; 
es lampes sont montées en dé- 
rivation entre un fil qui commu- 
nique avec un fil du réseau et 
entre un fil qui va à l’un des 
plots de l'interrupteur; le deu- 
xième plot est relié au deuxième 
fil du secteur d'éclairage. C'est 
le montage classique quand on 
veut monter l'éclairage 
ordinaire. 

Dans le cas où l’on désire 
allumer deux groupes de lam- 
pes, soit séparément, soit en- 
semble,système de double éclai- 
rage qui se présente pour un 
lustre par exemple, on peut 
utiliser deux interrupteurs en- 
semble, l’un allumant le premier 
groupe de lampes, et l’autre, le 
deuxième groupe. 

Ce système est notamment 
applicable à léclairage d’un 
lustre de salle à manger ou de 
salon, lun des interrupteurs 
étant placé près de la porte à 
Fextérieur et commande par 
exemple une seule lampe. Le 
deuxième interrupteur est placé 
au contraire près de la porte, à 
l'intérieur de la pièce et com- 
mande le reste des lampes. Si 
Fon désire allumer alternative- 
ment plusieurs lampes, on em- 
ploiera un commutateur à plu- 
sieurs directions, chacune des 
directions se rendant à un groupe 
de lampes et. bien entendu, il 
n'est’ possible, dans ce cas, que 
d'allumer à la fois un seul 
groupe de lampes. Le commutateur ou inter- 
rupteur doit un plot mort, qui per- 
mettra d’éteindre complètement toutes les 


Ï A pose de lampes électriques n'est pas 


portent un ph at tte sorte 


ment les deux 14 mr Ce 
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Montage simple 


ment parlé, on peut se servir de commutateurs 
spéciaux, au lieu d'employer deux ou trois 
commutateurs séparés. On limite ainsi le 
nombre de fils de circuit. Le système le plus 
simple est le commutateur permettant d’allu- 
mer deux groupes de lampes, et le plus 
complexe permet l'allumage alternatif et si- 
multané de trois groupes de lampes ; on a 
ainsi un lustre à trois allumages. Cette combi- 
naison est obtenue au moyen d'un Com- 
mutateur à trois bras d'inégales longueurs. 


Double allumage 
plob mort 


Double alluma 


€ 
alternatif 9 Commubateur 


2 directions 


Alternatif ou 
simultane 


Triple 
allumage 





Voilà, en résumé, les cas les plus simples que , les 
Ton peus voir P'd anse et l'extinction 
des lampes. pourra s'inspirer de ces 


schémas, qui permettront de résoudre pr 
tous les problèmes qui se présentent dans une 
installation. H 


… 
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‘ Je fais tout ” 


vous apprendra les choses tech- 
niques qu’il est bon de savoir. 
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CHARGE D'ACCUMULATEURS 
SUR CONTINU 


ORSQU'ON à à sa disposition un circuit à 
courant continu, circuit d'éclairage, par 
exemple, il est relativement facile de 
charger des accumulateurs en plaçant les 
éléments en dérivation sur le secteur en série 
avec une résistance constituée par des lampes. 
Cette disposition est facile à réaliser : il 
faut prévoir, bien entendu, un interrupteur 4 
deux couteaux, qui permettent d'isoler le 
groupe en charge du secteur, qui doit J'ali- 
menter naturellement. La valeur de la résis- 
tance dépend du nombre de lampes que l'on 
monte en série ou en parallèle. Elle varie 
également avec la tension nécessaire pour Ja 
charge de la batterie et la tension du secteur ; 
pour obtenir immédiatement la valeur de 
cette résistance, on divise la différence des 
deux tensions par l'intensité du courant de 
charge nécessaire à l’accumulateur. Ce cou- 
rant est, en général, le dixième de la capacité 


110 Voits 





en ampères-heure de la batterie, qui est 
généralement indiquée sur le bâti. 
Supposons que l'accumulateur soit de deux 
éléments et de 60 ampères-heure : le courant 
de charge sera avantageusement de 6 ampères. 
Une fois qu'on a trouvé la valeur de la résis- 
tance, on la réalise facilement avec des lampes 
d'éclairage. Autrefois, on utilisait des lampes 
à filaments de charbon; mais, aujourd'hui, on 
ne trouve plus guère que des lampes à filaments 
métalliques. Choisissons des lampesmonowatts; 
nous pourrons constituer le tableau ci-après 


donné, qui indique les résistances des lampes 
suivant le nombre de bougies. 
BIDOUgIES,., à JL. 254 2.200 ohms 
10 SE ES OT 1.100 — 
16 mai ie CO LOUE 690  — 
25 ne is TE 440  — 
PT D ni NS 6 345 — 
50 Hosni ÉPA 220 — 
100 ES ue 110, — 


Quant au groupement de résistances, il faut 
se rappeler que, lorsqu'on les monte en série, 
istances s'ajoutent, tandis que, sion les 
monte en parallèle, une relation spéciale 
existe entre ces résistances. L'inverse de la 
résistance totale, qui est égale à 1/R, est 
égal à la somme totale des inverses des résis- 
tn sr ee à lampes qui sont mon- 
: érivation dans upement ; Si 
Ton choisit des lampes de résistance égale. la 

résistance totale du monté en dériva- 
tion est égale à la rés d'une seule 


ê 


ent, 
lampes de fa 


valeur de la résistance qui est nécessaire % 
dont on dispose. 


pour Ja ‘charge de la batterie 
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LE BRASAGE DES 


UAND On veut réunir les pièces d'une ma- 
nière très solide, on se sert d’un métal 
ou d’un alliage dont le point de fusi- 
bilité est moins élevé que celui du plus 

fusible des deux métaux qu’on veut réunir. Cet 
alliage ou ce métal s'appelle. brasure, et il 
existe des compositions très diverses suivant 
les métaux qu'on veut travailler. On en trouve 
toute préparée dans le commerce, en plaque, 
en baguette ou en grains. 

HI est indispensable, comme dans le soudage, 





que les métaux ne puissent s'oxyder. Pour 


cela, on se sert de borax, composé qui a la pro- 
priété de s'emparer des oxydes formés et, par 
conséquent, de décaper constamment le métal. 

Suivant les pièces, d’après leur nature et leur 
forme, l'opération du brasage sera un peu diffé- 
rente. En règle générale, on assemble déjà 
provisoirement les pièces, afin de repérer les 
points où la brasure doit agir. Tous ces 
endroits doivent être préparés, limés ou grattés. 
On évitera de se servir de papier de verre et de 
toile émeri, car ces produits, qui comportent 
de la colle, sont susceptibles de laisser des 
traces en raison de la chaleur dégagée par le 
frottement sur le métal. 

Comme il est plus facile de braser des arêtes 
vives, il est bon, par conséquent, de préparer 
un chanfrein sur les pièces. Ce petit travail 
étant fait, les pièces sont assemblées, comme 
nous l'avons -dit, provisoirement et mainte- 
nues ensemble par des montages ou de simples 
ligatures en fil de fer. En tout cas, il est indis- 
pensable que l'ensemble ne se déforme pas 
it le b: U e 

Comme pour la soudure, une condition de 
réussite est la propreté excessive, et les parties 

ï pas être touchées par 
les mains, même par l'intermédiaire d'un 


s 


LRAVAIL DÜUMRER 


PIÈCES A RÉUNIR 


ou Ja lampe à braser. La température s'élève, 
la chaleur ne tarde pas à faire fondre la bra- 
sure. S'il s’agit de petites pièces, on jette, dès 
que la brasure fond, une pincée de borax de 
manière que la brasure fondue coule plus 
facilement. 

Dès que la fusion de la brasure est complète, 
on supprime l'action du foyer ou de la flamme. 
L'ensemble de la pièce est enlevé et posé dou- 
cement pour qu’il puisse refroidir de lui-même. 

Si les pièces sont assez grandes, on se sert 
de brasure en grains d’une grosseur plus ou 
moins forte. Dès que la fusion commence, on 
projette, à nouveau, quelques pincées de 
borax pour faciliter la fusion. On l’accélère 
même en posant sur la brasure une tige de fer 
rougie au feu. 

Dans le cas de brasage très important, on 
remue le liquide fondu avec une tige rougie, 
de manière à lui donner de lhomogénéité. 
Aussitôt que le refroïdissement s'est opéré et 
que la brasure est solidifiée, le borax liquide 
qui peut surnager est enlevé avec une brosse 
métallique. 

Quand on se sert de brasure en fil (générale- 
ment, c'est du fil de laiton), le fil est enroulé 
sur la partie que l'on veut braser.On le mouille, 
au préalable, légèrement avec du borax en 
pâte. L'emploi de brasure en fil est très pra- 
tique, s'il s’agit, par exemple, de réunir des 
emboîtages. 

La brasure de l'acier est assez facile, mais, 
lorsqu'on brase deux pièces de cuivre, il faut 
certaines précautions. Le borax doit toujours 
intervenir pendant l'opération, si la fusion de 
la brasure ne se fait pas assez rapidement. La 
température-limite de chauffage du cuivre 


‘ doit être, en effet, le rouge cerise ; à une tem- 


pérature plus élevée, on risque de fondre le 
métal. 

Dans certains cas, l'assemblage provisoire 
est fait avec de petits rivets. Il est bon de ne 
pas employer de rivets de cuivre étamé, 
comme on le fait souvent, mais de se servir 
de rivets en alliage spécial, qui fond avec la 
brasure et fait corps avec elle. 
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L'EMBRAYAGE 
A FRICTION 


: 

ANS un atelier de mécanique modeste, 
comme l'est un atelier d'amateur, il 
arrive que les organes de transmissions 

plus modernes soient susceptibles de rendre 
des services. Ces embrayages à friction seront 
commodes pour les renvois des petites ma- 
chines, pourvu que l’on puisse établir soi- 
même ces appareils d’un prix plutôt élevé. 
Voyons comment l'amateur mécanicien, 


déjà possesseur d’un atelier un peu important, | 
ction. 


réalisera l'embrayage à fri 
Le cône de friction sera constitué par des 
| de euir ou, plus économiquement, 
fibre, qui seront découpées en couronnes. 


Elles seront montées au moyen de boulons à 
queue recourbée sur les rails d’une poulie à 
ou d'une simple roue à volant métal- 


; on _ une vieille 


. PPS U aura rétréd 1e time au tour. 


A yage 
EC nes 2e utile si les rondelles 


La roue sera rendue 


sera constituée, comme l'indique la 





manœuvre, | 


solidaire de ñ , ie  @- aù GA 26 
La RS ee le cône. 
1 


Re ts isse tour 
RU Rs. 7 "ne 


plusieurs épaisseurs de bois assemblées par des 
boulons, et ayant soin que, d’une épaisseur de 
bois à l’autre. les fibres de bois soient placées 
à 90°, afin d'empêcher que l’ensemble ne se 
déforme et ne joue. À 

La partie creuse qui coiffe le cône aura des 
dimensions un peu plus faibles que ce dernier 
pour éviter que le blocage ne se fasse à fond 


Bois 







Poulie 
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de course, à cause de la présence des boulons 
et écrous qui seraient génants. 

La poulie bois est fixée sur une douille 
cuivre tournée comportant une rondelle 
d'assise par des boulons. La surface extérieure 
de la poulie sera également tournée. La douille 
sera à frottement libre sur l'arbre et pourra 
coulisser librement. É 

La barre de manœuvre pourra avoir des 
dispositions appropriées dars chaque càs; par 
exemple, comme le représente la figure, elle 
séra constituée par du fer rond qui forme un 
collier énserrant et commandant Ja douille 
en cuivre et, par suite, la poulie bois. 

En actionnant le levier, on vient coiffer le 
cône qui tourne par la poulie bois, laquelle, 


Aspect du levier 
monté Sur 
l'embrayage. 


Levier 


r suite de la friction, est entraînée par 
‘arbre et actionne ainsi la machine. Ce dispo- 


sitif évite l'em d'une ie fixe et folle 
et une ns iv 
déçu a _ | Ï progressive 
? dispositif et en fixant la 
pur bois sur un arbre qui tourne au moyen 
clavetage, on pourra employer le cône 
pre À de) ja la he | 
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LES PATENOTRIERS 


E travail des très anciens palenolriers des signets pour ces livres. Il leur fut ensuite 

consistait : 1° à fabriquer des chapelets; permis d’enfilertoutes sortes de ceintures, chaînes, 

20 à faire des colliers pour les femmes colliers, carcans, bracelets, cordelières, etc... 
d'état à les porter, car, dans les temps reculés, Puis, pour vivre, de nombreux patenotriers 
le collier élait en quel- 
que sorte une marque 
distinctive des condi- 
tions. 

Ces deux espèces de 
marchandises, quoique 
d’un usage très opposé, 
n’en étaient pas moins 
faites des mêmes subs- 
tances. 

On fait dériver le 
mot patenotre de Pater 
noster ; mais on donna 
aussi le nom de pate- 


Im 





et même à tout grain 
qui s'enfilait, quelle 
que füt sa destination. 

Les patenotriers fa- 
çconnalent tous ces 
grains : en boules, en 
carrés, en forme d'o- 
live; etc.:,.et em- 
ployaient les substan- 
ces les plus diverses. 

Ici, il n'est question 
que de l'os, de la corne 
et de la noix de coco. 

L'outillage du pate- 
notrier était peu com- 
pliqué : 

Une scie, un maillet, 
une serpe, des coins à 
pointe, des coins à 
ciseau, pour obtenir de 
l'os, de la corne ou de 
la noix de coco, des 
ébauches de grains ; 

Un rouet à percer les 
patenotres, avec ses 
accessoires ( poupées) ; 

Des gouges à grains 
d'orge, de diverses 
formes ; 

Un rouct à tourner 
les patenotres, avec ses 
accessoires ; 

Un support à scier 
les os ; 

Des pinces. 

Le métier de pate- 
notrier devait, par la 
variété des patenotres 
et des colliers, exiger 
une certaine expé- 
rience, la durée de l’ap- 
prentissage étant (à 
une époque très recu- 
lée, il est vrai) de 
huit années; cette 
durée fut réduite à 
quatre années en 1571. 
Re après aire s 

‘imprimerie, la fabrication des chapelets devinrent faiseurs de dés, tailleurs de corai 
subit une diminution très sensible ; les re d'ambre, L L ‘faiseurs x de 
d'heures parurent, et les patenotriers firent fausses, ete. | À 
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1. Scie ; 2. Maïllet ; 3. Serpe ; 4. Coin à pointe ; 5. Coin à ciseau ; 6.Os 
préparé; 7. Noix de coco ; 8. Rouet à percer ; 9. Gouges ; 10. Rouet 
à tourner ; 11. Support à scier les os ; 12. Pinces ; 13. Grain 
prêt à être tourné; 14. Broche à percer; 15. Patenotres montées. 











| QUIL TETE NT 
Dans le prochain numéro de Je fais tout, vous 


trouverez un plan complet avec cotes et détails de 


montage pour construire une 


 Coiffeuse 


“modern style” 
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L'ARTISANAT À TRAVERS LES AGES 


LA VALEUR DES 
ANCIENNES MESURES 


re © 


Nous avons pensé qu’il serait utile à nos lec- 

teurs de connaître la valeur actuelle des ancien- 

nes mesures, dont nous parlons souvent sous 

cette rubrique, qui, du resle, se rapprochent 
des mesures anglaises actuelles. 







RÉDUCTION 
EN 
MILLIMÈTRES 





ANCIENNES 
MESURES 
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L’étalon, ou mesure originale, du ‘ Pied 
de Roy” se trouvait autrefois «attaché 
contre la muraille du Grand Châtelet de 
Paris en montant à main gauche », dit 

- Savary dans son Dictionnaire du Com- 
merce. 

Certains corps de métiers sont restés 

_ fidèles aux vieilles mesures, comme par 
exemple celui des typographes qui 
comptent l'épaisseur des lettres d'impri- 
merie en points. HE é 
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L'IMPOSITION DES ARTISANS ET DES FAÇONNIERS 


A LA CÉDULE 


E législateur a compris qu'il ne pouvait impo- 
ser l’artisan et Je façonnier comme un com- 
merçant où un industriel. Aussi, quand les 

impôts sur les différents revenus furent votés, il 
fut décidé que les artisans et les façonniers ne 
seraient imposables à la cédule des bénéfices 
industriels et commerciaux qu'autant que leur 
bénéfice serait supérieur à 1.500 francs. 
| Puis, quand, après 1920, la taxe sur le chiffre 
d’affaires eut été appliquée, le législateur voulut 
| encore les soustraire au paiement de cette taxe. 
C'est dans ce but qu'il vota l’article 10 de la loi 
du 30 juin 1923. Ce texte décide, en effet, que 
l'artisan et le façonnier travaillant dans des condi- 
tions déterminées sont imposables à la cédule des 
salaires et non plus à celle des bénéfices indus- 
triels et commerciaux. Il s'en suivait que les 
intéressés n'étaient plus redevables de la taxe 
du chiffre d’affaires, ear cette dernière est due, 
notamment, du seul fait qu'on est imposé à la 
cédule des bénéfices industriels et commerciaux. 
. Le vote de l’article 10 donna lieu à des débats 
animés. La Chambre des députés était favorable 
au vote de la proposition de loi ; la plus grande 
majorité du Sénat s’y montrait hostile. Le gou- 
vernement s’appuyait sur un arrèt de la Cour de 
cassation relaté dans un de nos précédents articles 
et qui décide qu'un artisan ou un façonnier n’est 
pas commerçant à la condition de travailler seul, 
d'acheter la matière première qu'il transforme au 
fur et à mesure de ses besoins et de l'acheter à 
crédit. 

Quel artisan pourrait alors travailler stricte- 
ment dans ces conditions après le bouleversement 
économique résultant de la guerre ? 

Par suite, tous les artisans et façonniers, à 
quelques exceptions près, étaient commerçants et, 
par conséquent, devaient être cotisés à la cédule 
des bénéfices industriels et commerciaux. 

A la thèse du gouvernement la Chambre des 
députés opposa l'abandon de leur village par un 
grand nombre d'artisans ruraux qui, criblés d'im- 
pôts, iraient chercher dans la grande ville des 
salaires élevés ; cet exode général mettrait notam- 
ment les agriculteurs dans l'impossibilité de faire 
réparer leurs outils et leurs machines, et, par un 
vote unanime, elle signifia au Sénat qu'elle voulait 
absolument faire quelque chose en faveur de ces 
petits travailleurs. 

Le Sénat dut s'incliner, non sans avoir augmenté 
le nombre des conditions à réunir pour bénéficier 
de la loi. Et ainsi fut voté cet article 10 dont nous 
donnons ci-dessous le texte : 

« Ne sont pas soumis à l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux et sont passibles de 
Pimpôt sur les traitements et salaires institué par 

É le titre III de la présente loi : 
Ée « 19° Les ouvriers travaillant chez eux, soit à Ja 


DES SALAIRES 


main, soit à l’aide de la force motrice, que leurs 
instruments de travail soient ou non leur pro- 
priété, lorsqu'ils opèrent exclusivement à façon 
pour le compte d’industriels ou de commerçants, 
avec des matières premières fournies par ces der- 
niers, et lorsqu'ils n'utilisent pas d'autre concours 
que celui de leur femme, de leur père et mère, de 
leurs enfants et petits-enfants habitant avec eux, 
d’un apprenti de moins de seize ans et d’un 
compagnon ; 

« 2° Les artisans, travaillant chez eux ou au 
dehors, qui sé livrent principalement à la vente 
du produit de leur propre travail et qui n’utilisent 
pas d'autre concours que celui des personnes énu- 
mérées au paragraphe précédent ; 

« 30 La veuve de l'ouvrier et celle de l'artisan, 
travaillant dans les conditions prévues aux para- 
graphes 1° et 2 ci-dessus, lorsqu'elle continue 
la profession précédemment exercée par son mari. » 

Cette loi a été amendée par la suite ; c’est ainsi 
que différentes circulaires de l'Administration des 
contributions directes ont admis, par exemple, 
que l'artisan pouvait utiliser des machines, même 
mues par la force motrice, tout comme le façon- 
nier ; que la valeür de la matière première trans- 
formée par l'artisan n'avait pas à entrer en ligne de 
compte pour déterminer si l'intéressé avait droit 
au bénéfice de la loi ; que l’artisan ou lerfaçonnier 
pouvait utiliser le concours d’un compagnon sup- 
plémentaire pendant soixante jours par an, à la 
condition que ce soit à périodes irrégulières ; que 
certäins artisans ou façonniers, tels que les taïlleurs 
par exemple, peuvent utiliser le concours d’un 
appiéceurs d’un eulottier et d’un giletier, à la con- 
dition de n’employer personne chez eux, et que le 
salaire gagné par ces trois spécialistes ne dépasse 
pas le salaire normal d’un ouvrier et d’un apprenti. 

L'article 59 de la loi du 4 avril 1926 a autorisé le 
façonnier et l'artisan à travailler en association 
ou én communauté d'intérêts avec les personnes 
dont le concours est autorisé, 

La loi du 21 mars 1928 oblige le façonnier et 
l'artisan à passer un contrat d'apprentissage avec 
les parents de leur apprenti, dont l’âge est porté, 
par cette même loi, de seize à dix-huit ans. La loi 
du 21 mars 1928 donne également le droit d'em- 


ployer comme apprenti un pensionné de guerre ou, 


du travail, quel que soit son âge. 

La loi du 31 décembre 1928 a supprimé l'obli- 
gation de cohabitation pour les parents dont le 
concours est autorisé.en plus de celui de l'ouvrier 
et de l’apprenti. 

Enfin, l’article 17 de la loi du 30 mars 1929 a 
porté à trois le nombre des compagnons que peut 
utiliser le façonnier ; il faut souhaiter que Parti- 
san ait, lui aussi, dans un avenir prochain, la 
faculté d'employer le même nombre de compa- 
gnons. 
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. QUELQUES INDICATIONS SUR LE CUIVRE REPOUSSÉ 


On décore parfois les pièces de cuivre par 
des motifs repoussés, que l’on obtient par un 
martelage spécial, en soutenant la pièce sur 
. une masse de plomb ou sur une cire plastique, 
P.. ae dés Palbionvuine dalement 
D des blocs en bois tendre. 

Il faut, tout d’abord, dessiner sur la pièce 
les contours du motif qu’il s’agit de repousser, 
et on agit alors avec des poinçons, progressi- 

e _ vement, pour rétreindre le métal en certains 
points et pour l’allonger dans d’autres. 

__ Ce travail se fait surtout sur des pièces 

: . ou moins planes, comme, ee exemple, 
; ou des disques, et l’on repousse 

des dessins parfois assez compliqués. 





































sur la surface ainsi 


métal est recouvert, au le, d’une 
pod verré de térébenthine, et 


plusieurs recuits. Ce travail de décoration est, 
comme la gravure et la ciseture, assez parti- 
culier et exige un. véritable apprentissage. 

Généralement, les repousseurs utilisent des 
coussins en cuir remplis de sable, sur lesquels 
ils posent la pièce à travailler. Naturellement, 
il n’est guère possible de donner d'indications 
générales, car, suivant les formes à obtenir, 
on procède de différentes façons. 

C’est ainsi qu’on fait le travail au relevé, 
au mi-relevé où au tracé maté. Dans certains 
cas, la pièce est remplie avec un ciment spé- 
cial. La pièce est également supportée par une 


partie en ciment gras, appelé galette. Cette 
de èrement chauffée, prend la forme 
de la pièce et épouse toutes les formes que 


_ l'on désire obtenir, 


Les ciseleurs em 


s'exercer er des 


plus tendres que le cuivre, comme, par exemple, | El 


ain ou le plomb. 


oient, différents outils + 
D NE 


QU'EST-CE QU'UNE TOLE ÉCROUIE ? 
LE RECUIT 


E principe du travail en chaudronnerie 

est de donner à des métaux en feuilles 

des formes bien déterminées. Il faut, 
par conséquent, produire des déformations 
du métal, déformations qui doivent étre 
progressives pour ne pas détériorer la feuille 
métallique. On agit, dans ces opérations, 
généralement au moyen de chocs produits 
par un marteau, par un maillet, par un outil 
quelconque. On détermine, ainsi, dans les 
molécules de la matière, un travail de trans- 
formation qui fait que le métal se déforme. 
La feuille s’amincit à l'endroit du choc. ; 

Si l’on continue à frapper sans autres pré- 
cautions. à un certain moment la plaque 
métallique ne se déforme plus, car le métal 
a perdu toutes ses qualités de malléabilité ; 
on dit, alors, que le métal est écroui et, dans 
certains cas d’ailleurs, on écrouit volontai- 
rement le métal. par exemple quand le travail 
est terminé, ce qui s'oppose aux déformations 
qui tendent à se produire lorsqu’on se servira 
de la pièce. 

L'écrouissage a donc pour résultat de 
donner une déformation permanente : la 
raideur, la dureté, mais aussi la fragilité 
du métal sont augmentées. 

Tous les travaux faits sur une tôle quel- 
conque : travail au marteau, pliage, coupe à la 
cisaille, travail et poinçonnage, ont pour 
conséquence un écrouissage plus ou moins 
complet de la matière. Si l'on veut rendre, 
par conséquent, au métal ses propriétés pre- 
mières, par exemple pour continuer les défor- 
mations et les faire plus importantes, il 
faut alors recuire la pièce. 

Le recuit s'opère en chauffant le métal à 
une température bien déterminée et en Ja 
laissant refroidir lentement. Pour chaque 
nature du métal, il y a une température de 
recuit d’une certaine valeur : de même pour 
le procédé de refroidissement. Le recuit est 
pratiqué au cours du travail de façonnage, 
quand on se rend compte que le métal n'obéit 
plus à l’action de l'outil qui cherche à le 
déformer. 

En procédant alors au recüit, on évite ulté- 
rieurement les criques, les cassures qui se 
produiraient dans les pièces en fabrication et 
qui les rendraient inutilisables ; tout le 
travail de façonnage déjà exécuté serait perdu. 
L’ouvrier chaudronnier doit se rendre compte 
du moment où la pièce commence à exiger 
un recuit, avant de continuer le travail. 

Dans la chaudronnerie mécanique. les 
opérations de recuit sont, évidemment, fixées 
à l'avance, et l’ouvrier n’a pas à s'en préoc- 
cuper. 

En terme de métier, recuire une pièce 
s'appelle donner une chaude, tandis que 
l'ensemble du travail que l’on effectue avec 
un même outil sur le métal qui vient d'étre 
recuit, jusqu'à l'opération prochaine du 
recuit suivant, prend le nom de passe. Par 
exemple, entre deux chaudes, il peut v avoir 
plusieurs passes faites par des outils différents. 
On arrive donc, ainsi, grâce à une série de 
déformations par passes successives, à la 
forme définitive qu’on désire obtenir. 


H. Marms. 
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FORMULE ÉCONOMIQUE 
DE MASTIC 


Un lecteur nous communique la formule 
suivante qui permet de fabriquer du mastic 
à peu de frais. 

On mélange du blanc d'Espagne à de la 
peinture à l'huile ; lorsque le mélange est 
assez consistant, c'est-à-dire qu'il cesse d’être 
fluide, il est prêt à être ps. 

Bien entendu, ce mastie ne peut être utilisé 

ue dans le cas on À of cg à mastiquer 
oivent être peintes 
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= dans ses colonnes, à toutes les questions 
qui lui seront é et qui rentreront 
_ dans le programme de cette revue. 
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Comment achète-t-on des limes ? 


£s limes sont livrées au commerce em- 
IL paquetées, entièrement sous papier, ou 

sous une première enveloppe papier, et 
chaque paquet est ensuite placé dans une 
boite. 

Le nombre de Jimes composant chaque 
paquet est variable suivant la longueur des 
limes qu'il contient. En général, pour les limes 
à la douzaine, le paquet est composé de douze 
limes pour les longueurs jusqu’à 250 milli- 
mètres et de 6 limes pour les longueurs au- 
dessus. 

Pour ce qui est de la lime vendue au poids, 
le paquetage varie ordinairement suivant qu'il 
s’agit de limes de qualités différentes. 

Dans certains cas, le paquetage de limes 
au paquet comprend un nombre égal de limes 
correspondant au nombre de limes composant 
le paquet, tandis que dans d'autres ças on 
groupe plusieurs paquets ensemble, 

Dans la rédaction d'une commande de 
limes, il faut s'attacher à indiquer : 

1° La forme ; 

20 La longueur ct la section suivant le cas ; 

39 La taille, s'il s’agit de limes à la douzaine ; 
la forme et le nombre de limes avec leurs 
poids s’il s’agit de limes au paquet. Nous en 
donnons ci-après quelques exemples. 

Pour les limes à deux tailles, les dénomina- 
tions bâtard, mi-doux et doux sont sufi- 
santes ; mais il est nécessaire de faire précéder 
ces désignations des mots : une taille, pour 
cette dernière catégorie de limes, afin d'éviter 
toute confusion. 

EXEMPLES DE LIBELLÉS DE COMMANDES 


Pilates à main 250 millimètres, bâtardes, 
10 douzaines ; 

Tierspoints 175 millimètres, une taille 
mi-doux B. X. T., 5 douzaines ; 


Ovales 125 6 5, une .taille mi-doux, 
3 douzaines ; 

Râpes mi-rondes 300 millimètres, moyenne 
piqüre, 2 douzaines ; 

Mi-rondes, d'2 8/4, 100 paquets ; 

Râpes carpes emmanchées d'1 8/#, 1/2limes 
F.'P., 50 paquets. 2 

(B. N. T. abréviation de bout non taillé et 
F. P. fine piqüre.) 13. 

Il y a lieu d'ajouter à cela les qualités dési- 
rées suivant qu'il s'agit de limiés en acier fondu, 
en acier chromé ou en toute autre qualité 
à livrer par le fabricant. Es °W, 


Comment trouver une fuite de gaz? 


EN n'est plus dangereux que de recher- 
JR cher l'endroit où existe une fuite de 

gaz en se servant d’une allumette ou 
d'une bougie allumée que l'on promène le 
long de la conduite. La plupart des explosions 
de gaz n'ent pas d'autre cause. 

Il est un moyen fort simple d'effectuer 
cette recherche sans courir le moindre dan- 
ger : il suit de délayer quelques fragments 
de savon dans un peu d’eau et de badigeon- 
ner le tuyau au moyen d’un pinceau ou d’une 
petite éponge mouillée avec cette dissolution, 

Il se formera-une bulle de savon à l'endroit 
où la fuite existe. 

On pourra boucher provisoirement le trou, 
en attendant l’arrivée du gazier, avec du suif 
de chandelle ou du mastie recouvert d’une 
épaisse ligature de toile suiffée et de ficelle, 
ou encore en y collant un morceau de toile 
cirée, voire même de fort papier, maintenu 
par plusicurs tours de ficelle, 

Ne pas oublier — si l'on doit attendre 
quelque temps l'arrivée du gazier -— de 
marquer la fuite à la craie sur le tuyau... et 
de fermer le compteur. k 
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ÉTUDES CHEZ SOI 


L'ÉCOLE UNIVERSELLE, placée sous le hant 
patronage de l’État, la plus importante école du monde, 
permet, grâce à ses cours par correspondance, de faire 
chez 501, dans le mitimum de temps et avec le minimum 
de frais, des études complètes dans toutes les branches 
du savoir, Elle vous adressera gratuitement sur demande 
celles de ses brochures qui se rapportent aux études ou 
carrières qui vous intéressent : 

Broch. 6.701 : Toutes les classes de l'enseigne- 
ment primaire, Brevets, C. À. P., Professorats, 
Inspection primaire. 

Broch. 6.710 : Toutes les classes de l'enseigne- 
ment secondaire, Baccalauréats, Licences 
(lettres, sciences, droit). 

Broch. 6.719 :.Grahdes écoles spéciales. 

Broch. 6.727 : Carrières administratives. 

Broch. 6.732 : Toutes les carrières de l'Industrie, 
des publics, de l'Agriculture et de 

coloniale. 
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59, boulevard Exelmans, Paris-16 






Gopareit garant 
Breveré 


D 
NT chex À 
([ la lumière électrique 


vous pouvez aussi avoir du Feu 

sans épouse supplémentaire de courant | 
er l’'Allumoir Electrique 
« Moderne : + 


e CWiT.) Fe 


Demander NOTICE franco : 
FÈ onstructeur du * WIT" 
" À 


Des centaines 

d'emplois bien ré- 

tribués sont va- 

cants dans le RER central, la Ven- 

tilation et les Installations sanitaires, 
n Spécialisez-vous 

Quel que soit votre Âge, vous pouvez après 

quelques mois d'études faciles CHEZ VOUS, 

obtenir le diplôme de Monteur, Chef-Monteur. 

Dessinateur ou Ingénieur. Demandez aujour- 

d'hui même le Programme N° 8 gratuit à 

L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE CHAUFFAGE CENTRAL 

40, rue Denfert-Rochereau - Paris 


ACHETEZ DIRECTEMENT 


23 RUE JACQUEMONT. PARIS 17° 
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CIMENT ARMÉ 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE 
BÉTON ARMÉ vous préparera 
en quelques mois, sans quitter vos 
occupations actuelles aux brillantes situations 
offertes dans cet important domaine. Diplômes 
de Surveillant, Conducteur de Tra- 
vaux, Dessinateur et Ingénieur. 
Placement gratuit des candidats diplômés 
Programme général N° 8 gratis, sur simple 
Nix adressée à 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE BÉTON ARMÉ 


40, rue Denfert-Rochereau - Paris 
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